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Olivier Plaça cette courte lettre d'ans une épouse avait coû~té vingt-cinq mille livres, chez

enveloppe qu'il cacheta en noir en témoignage Blhmer, le plus fameux joaiîler de Paris.
du deuil de son âme. Eusuie il écrivit l'adresse: En somme, l'ensemble des dentelles et des bi-

Mademoiselle Dinoî'ah de Ke,-ven joux valait plus de six cent mille livres, et s'a-
à Saint-Nazaire, joutait aux deux millions constitués on dot par

Bretagne. le contrat 4ý la fille de don José.

-UHeureuse lettre ! murmura t-il, tu vas au- On voit que Philippe Le Vaillant faisait roya-
près de ma bien-ai mée que je ne reverrai iplus....lmnulspriosens lcer1enosacma

Il appuya ses lèvres sur- le froid papier, comme odapns aohambecdeuCrme nou coma
si l'enveloppe avait pu tr-ansmettr'e ce baiser gner asl hm-ed amn
aux petites maints de Dinorah ............ Neuf heures du matin venaient de sonner.

-1honteuse lettre!1 répéta-t-il. L'ex-baladine, assise devant une toilette-dit-
Et il sortit pour la jeter lui-même à la poste. chesse dont un nuage de dentelles encadrait la
En revenant il se disait : glace vénitienne, abandonnait sa splendide che-

-Lesacifie st onsmm 1 .... e vensdevelure aux mains des deux femmes de chambre
-Lmpe arefce pst sméi.eat viensut dequi la divisaient on nattes lourdes et brillantee,

cher, le visage radieux et les regards brillants, calEpagnole, fière à bon dr-oit do ce diadème
au suplic de 'aveir Iéblouissant, refusai t de se pîlier aux lois tyran-

Puis il ajouta, ou souriant d'un triste sourire - niquesouasurdescoudeaiodeetde laisser dis-
-Supplice que tant d'autres envieront, car il 1"' -esu necuheéase epudeàl

me jette dans les bi-as d'une femme jeune et mar échale ces tresses magnifiques aux reflets de
belle, et qui m'aime!.et par pitié pour cette ve0Olour.
pauvr-e femme il me faudi a cacher- mes lai-mes, Un ample peigînoir de soie blanche, qu'un
il me faudria par-aî-re heureux 1... simple ruban ser-rait négligement à la taille, in-

diquait sous les plis les ondulations élégantes
d'un corps sans défaut.

Au fond de la chambre, la robe de noces s'éta-
lia nuit avait passé, le matin du graîd joui- lait sur un fauteuil doré. Car-mon ne devait la

étai t arrivé. revêtir qu'au der-nier moment et pont- monter-
la cérémonie nuptiale devait s'acecompliî- à dans le caresse de gala de son beau-pêt-e futur.

midi, avec une solennité inouïe, dans la princi La gitane semblait préoccupée.
pale église dut Hav-e Ses yeux se fixaient avec une vague expres-

parmi les habitants de lat ville maritime dont sien de rêverie sur les perles e-t sut- les diamants
PhiIippe Le Vaillant pa-sait à bon di-oit pour entassés devant elle, elle les t-egar-dait, mais sans
être le pilus considérable personnage, le mar'iage les voit-...
d'Olivier precnait les pi-oportions d'un importanit C'est qu'en ce moment la pensée de Cat-men
événement et d'une véritable réjouissance pu- était bien loin du Havi-e et du grand événement
blique. qui se préparait ; involontairement, l'Espagnole

On avait vu naître et grandir le fils de l'ai-- îetournait on arrière ; elle évoquait tous le-; sou-
mateur -;tots les vieillards se souvenaient de venurs de sa vie si courte et déjà si i-emplie ; elle
l'avoir poî-té dan,-4 eut-s bras ; tous les jennes revoyait son enfance bohémienne et misér'able
gens étaienît ses amis - tous les pauvres avaient écoulée sui- les places et dans les car-refours de
été soula1gés par lui.............Madrid, de Grenade et de Sile sa fuite

Il était d'aillent-s l'unique héritier- de l'im- précipitée et dont nous connaissons déjà les mo-
rntse for-tunei de l'armateur : il devait succéder tifs, on compagnie de son frète fort désir-eux d'é-
à la r-oyauté commer-ciale de son père. vites- la potence ; puis son ar-rivé à la Havane ;

Per-sonne n'ignor-ait la touchante tendresse,' le ses danses et ses chansons pont- gagner quelques
dévouement sans bor-nos dont Philippe Le Vail- réaux et quelques piastres dont Mot-alès s'empa-
lant et José Rovero s'étaient donné tant de pi-ess-i-ait avidement ; elle r-evoyait Tancr-ède et Qui-
vos. L'union d'Olivier et de l'orpheline semblait rio, son mariage ; son emb:irquement ; Mora-
à chacun le ceuronnement de cette indissoluble lès pâlîe et effaré lui venant dire qu'elle était
affection du Français et de l'Espagnol-....L'a- veuve; enfin, la traver-sée, le naufrage, la mort
tnouî- des.deux enfants toi-minait dignement le d'Annunziata et le p)oint de départ du plan
beau poême de l'amitié des deux pèr-es. hai-di de cette infâme comédie dont le dénoù-

Le petit nombre de ceux qui avaient été admis ment approchait et dont rien ne semblait plus
à voit- la fiancée d'Olivier-, parlaient avec dos pouvoit- entr-aver le succès..
cris d'admiration de sa pi-odigeuso et r-ayon- -Ainsi donc, se disait Carmen, les voilà réa-
riante beauté. La curiosité génér-ale se trouvait lisées, les voilà dépassées mes plus audacieuses
donc sut-iexcitée outre mesur-e et l'églige ses-ait es3pérancesl I-..quelques heur-es encore et je
.-ans aucun doute trop pctite pour- conteni- la serai iiche I riche de deux millions dans le pré-
foule, avide do juges- Fat- elle-même cette jeune sent 1 riche dans l'avenir d'une fortune pi-
fille à laquelle, disait-on, riin ne se pouvait com- cière I Avec la puissance que donne une fortune
parer-. par-eille à celle là, où n'arr-iver-ai je pas ?. ..

Les poètes indigènes mettaient la dernière Entr-e mes mains, mon mai-i ne set-a que V'ins-
main à de pompeuLx épithalames ; les coi-pot-a- trn ment docile de mon ambition, car je suis tr-op
tiens préparaient des bouquets et (les compli- belle pour ne pas êtr-e aimée, Cai- je suis tr-op ha-
monts ; les affair-es fut-cut suspendues, et le bile pour- ne pas dominer l'homme qui ni'ai-
couts des sucr-es, des cototns et des indigos ne meî-a I
ttrouva ce joui--là que des indifférents. Et, apr-ès une pause, elle ajoutait

La fille de don José devait quittet-,prlit-l -Mais tout cela est-il bien vr-ai, tout cola est-
messe de mar-iago, ses souabres vêtements de il bien possible ? ne suis-je point le jouet de quel-
deuil. i que éti-ange hallucination qui va se disiipet- tout

Il n'était br-uit parmi la popuîlation féminine à coup, et qui du haut de mes rêves me laisser-a
de cette ville que des somptuosités de la r-obe de dans la froide et tt-iste réalité ?
noces dont lat double jupe blanche dispat-aissait Pour se convaincre qu'elle n'avait iion'à
entièrement sous une garnitur-e de point d'Aleuî- cr-aindre d'un i-éveil soudain, Carmen saisit sur
çon estimée cent cinquante milles livres, et rele- la toilette une poignée de bijoux, froissant dans
vée de distance on dirstance par des ferrets de ses mains les grappes de petes, faisant mir-oiter
diamants plus beaux que les fet-rots histot-iques sous la lumière les diamants aux facettes étince-
donnés par- le r-oi Louis XIII si la trop faible lantes, meurtrissant ses doigts charmants aux
Anne d'Autr-iche, et par cette der-nière à l'irrégis- montutes de ces brillants et pr-écieux hochets....
tible due deoBukicngham. On ft-appa doucement à la pot-te.

-Mademoiselle, répondit litOcamnéri ste, Zéphir
Coquin, le vieux valet de chambre de M. Phi-
lippe, venait prévenir mademoiselle que quel-
qu'un sollicitait la faveur de la voir et de lui par-

-Quelqu'un ? ... qui donc ?..
-Un homme de pauvre mine, à ce qu'il pa-

raît ... une sorte de mendiant...il voulait
sans doute importuner mademoiselle on deman-
dant des secours.

-Vous avez dit que je nie pouvais recevoir- ?
-Oui, mademoiselle.
-C'est bien.
Quelques minutes se passèrent.
On frappa de nouveau.
Car men fit un geste d'impatience, et, pour la

seconde fois, la camériste s'empressa de quitter
la chambre. Son absence ne dura qu'un ins-
tant.

-Eh bien 1 qu'y a-t-il encore ? dit Carmen.
-Maîdemoisel le, C'est toujounts Zéph iir Coquin.

Il paraît que l'homme qui demande i voir~ made-
moiselle nie veut pas s'en alr

Carmonl fronça le sourcil.
-Comment, il ne veut pas s'crn aller!1 s'écria-

t-elle, et c'est un mendiant ! lo drôle est hardi!
qu'on lui donne une aumône et qu'on le chasse...

-Zéphir Coquin y pensait, mademoiselle,
mais il n'a pas osé.

-Pourquoi ?
-Parce que cet homme affirme qu'il vient de

la Havane et qu'il a l'honneur d'être connu de
mademoiselle..

Carmen sentit que son cSeur cessait de battre
et qu'un froid comparable à celui do la mort en-
vahissait ses veine.

iRapide comme l'éclair, et comme lui foudîroy-
ante, cette pen.see venait du sillonnmer son
esprit:

-1l connaît Annutnziata! tout est fini !je
suis per-due 1

Mais la nature de la gitane était d'une trempe
vigoureuse. Semblable à l'acier, elle ployait,
mais pour se redresser souîdain.

A la première pensée succéda celle-ci
-S'il est pauvre, je puis acheter sonl silence 1
-Mademoiselle, demanda la camériste, que

faut il faire ?...
-Faites entrer cet homme, répondit l'Espa-

gnole, et sortez toutes deux..

À suivre

Un infirme ne peut rien: les engelures rendent
infirme et l'Huile St-J«tcob guérit les engelurent
rapidement et permaneniment. Un fait indé
niable.
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